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M’AIMES-TU AUSSI FORT ? 
 

 

(Amandine et Paul sont chacun devant un miroir, 
tenant leur tenue de mariage devant eux. Le texte de 
Paul est en italique.) 
 

Est-ce que je voulais vraiment m’habiller en blanc ? 

Non, j’aurais plutôt opté pour un mariage marrant 

Un décor exotique, robe de plage, les pieds nus 

Mais une grande salle chic à Paris a été retenue ! 

 

Beau papa est dans l’hôtellerie, a eu un bon prix  

Et une belle meringue je vais avoir l’air, c’est garanti 

A chaque essayage, je grimace, me dis « encore » ? 

Oh non, après 2 ans, est-ce que je l’aime aussi fort ? 

 

Purée, elle a déjà peut-être noté qu’un truc ne va pas 
Que son fiancé n’imagine toujours que des catas 
C’est vrai qu’elle me regarde le soir bizarrement 
Lors de ma prière discrète que je fais en me couchant 
 

Il a dû remarquer que je traîne un peu des pieds 

Dernièrement l’enthousiasme fait défaut à la mariée 

Oh la vache, a-t-il des doutes sur ce qu’on va faire 

Associe-t-il aussi le mot mariage au mot galère ? 

 

En partant de chez nous, tous les matins, sans faille 
C’est toujours la même question qui me travaille 
Est-ce que ce soir je serai toujours vivant ? 
Vais-je revoir encore une fois notre appartement ? 
 
Paul regarde la télévision plus souvent que je le ferais 

Elle mange plus de sucreries qu’elle ne le devrait 
La vache, en 2 ans, se serait-on déjà encroûtés 

Est-ce que pour vivre ensemble, nous sommes faits ? 

 
L’autre jour, je me suis fait tellement de mouron 
Que je suis sorti de notre immeuble en caleçon 
Elle a rigolé, c’est sûr, mais l’a bien remarqué 
Et peut-être que son regard sur moi a changé ? 
 

« L’amour rend fou et débile », ça, je lui ai déjà dit  

Si je me souviens bien, il m’a même regardée et souri 

A-t-il deviné que je me demande tous les matins 

S’il est vraiment malin de lier son destin à quelqu’un ? 
 

Le prêtre a suggéré de s’écrire quelques mots 
De nous dire par écrit ce qui chagrine notre cerveau 
En une seconde, j’en suis déjà à ma deuxième page 
Je lui tends et elle annule sur-le-champ le mariage ! 
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On se sent obligés de faire tellement de choses 

On est pris dans un tourbillon qui peut rendre morose 

Les invités, le menu, l’hôtel, tant de trucs à régler 

Et dernièrement, c’est vrai, on s’est un peu énervés  

 

Oh, oh, nos sentiments ont-ils déjà changé ? 

C’est pour ça que j’ai prétexté aller me reposer ? 

Besoin de me retrouver seules avec mes pensées 

La mariée n’est pas euphorique mais épuisée ! 

 

Je bloque tout d’un coup, je n’arrive plus à respirer 
Pour une fois, le temps ne peut-il pas s’arrêter ? 
Ce n’est pas possible que de vouloir s’unir pour la vie 
Me fasse ressentir ce que je ressens aujourd’hui ! 
 

Que faire ? Tous les invités seront bientôt là 
Pourquoi toujours vouloir faire le grand tralala ? 

Je suis une femme anticonformiste, née pionnière 

Retournez tous sur-le-champ dans vos chaumières ! 

 

Je n’aime pas ce costume, j’étouffe dans cette robe 

Je dois disparaître, tant pis, adieu, je me dérobe ! 

J’angoisse et Amandine a l’air de plus en plus à plat 
Oh zut, son amour pour moi est-il aussi fort que ça ? 
 


